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AUTRE POMPE
A INCENDIE.

SOT ÍW CHARRIOT A QUATRE  ROUES .

C ETTE Pompe est:composted’après les mê¬mes principes & la même mécanique que

ron 24 pouces de longueur.
B , font les tuyaux de garde , ou corps de Pompe,

aussi de cuivre fondu , & de six pouces de diamètreintérieur . — - --
C , font les soupapes d’aspiration.
D , font les soupapes de refoulement.
E , sont les regards à vis, pour visiter les soupa¬

pes d3aspiration & de refoulement. Voyez luíage de
ces regards dans TObstrvation 1ome. pag . 32 & 33.F , traversts ou barrettes de cuivre au-deíïùs des

Planche Jî~xième.

Description
de cette Pona-
pe.
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soupapes , pour en fixer l’élévation dans leur jeu»

G , tuyau par lequel l’aípiration est communiquée
aux deux Pompes.

H , tuyau de la sortie de l’eau pour le refoule¬
ment , lequel est renfermé dans l’intérieur du tuyau
aspirant G.

I , tuyau de cuir portant ía boîte de raccordement
en cuivre , qui se ville au tuyau de sertie , & auquel
tuyau s’adapte l’ajutoir dans une longueur arbitraire,
au moyen d’nn nombre de boîtes à vis, qui réunis
sent le tuyau de cuirreïoïïîàïït -a chaque distance de
2 5 à 3o pieds.

L , est une calotte de cuivre fondu qui se ville au
bout de Pajutoir , pour donner lorisice convenable
au jet de refoulement.

M , boîte à vis en cuivre fondu , servant à adap¬
ter à la Pompe sen tuyau aípirant.

N , tuyau aspirant de cuirs avec des gobelets de
cuivre dans l’intérieur . On lui substitue un tuyau
aípirant en cuivre avec des boîtes de raccordement
de distance en distance , qui font l’effet d une ge¬
nouillère 'pour faire prendre au tuyau les infléxions
désirées, ainsi qu on ì’a vu planche cinquième , fi¬
gure troisième.

O Jeviejrdela Pompe , brise en deux parties dans
sen milieu , lequel a sen point d’appui ou centre de
mouvement en P,

Q , extrémités du levier ou sent de fortes tra¬
verses en fer , à chacune defquelles on attache
15 à i d cordes, pour y faire agir autant d’hommes*

R , montants
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R , montans de fer , qui fervent à fixer invariable¬ment Templacement de chaque Pompe íùr ion chasfis de bois.
S , tirans de fer , qui tiennent par des points mou-vans , au levier & aux tirans des pistons.
T , branche de fer ou tirant tenant par un pointmobile dans le fond du piston , au haut de laquellebranche est une fourchette qui embrasse les mon¬tans de fer R j & sert à diriger la course du piston.Y , clef de fer servant à serrer les boîtes de raccor¬

dement Lc les regards à vis,
Avec cette Pompe , de même qu’avec les autres

Pompes à incendie , la^ danuseàu -L-^ uruà -dcuL—,calottes enpfiv ^crstîïïHiïTdont les orifices sent de
distbrerifesgrandeurs , pour être vissées au bout delajutoir avec choix , relativement à l’élévation ou Choíxàfaîré
leau doit être momentanément portée ; le plus pe- dê ^ iottestit orifice sert pour la plus grande élévation dont la de lajutoir,Pompe est susceptible , eu égard à son diamètre & sulv̂nt Ies<u'r«au nombre d’hommes quil est possible d’y em - conancQS*ployer . On présere le plus grand orifice , lorsqueseau doit être portée à une moindre élévation . Dansce dernier cas , le même nombre d’agens travail-lans avec plus- eseda îll&se donneront beaucoup plusde coups de piston , & par conséquent plus de pro¬duit -, ou bien on pourra conserver un même pro¬duit en sepprimant une partie des agens pour lesemployer ailleurs.

Si ( par exemple ) avec la calotte du plus petitorifice dune Pompe quelconque , leau est portée à Vivant les be-q  foins.

Pourquoi le
choix de Pune
des deux calot¬
tes est essentiel
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íélévation de do pieds avec quatre hommes , deux
hommes suffiront pour porter dans un même eh
pace de tems , la même quantité d'eau à l’élévation
de trente pieds, avec une calotte dont l’orifice íera
dune double continence . Les connoisseurs versés

dans cette matière , sçavent faire usage de cette pro¬
gression mais comme elle n’est pas connue de la
plupart des personnes , des Magistrats , qui , par
état & par amour pour le bien public , donnent
des ordres , & veillent aux événemens des incendies,
on a crû , autànsoquctcesoSuvrage concis peut le per¬
mettre , ne devoir négliger aucune observation uti¬
le , dans un objet auíh intéreílant pour l’humanité.

X , est un chaffis de charpente fur lequel la Pompe
est montée , ôc ce chaffis est placé & solidement

; maintenu avec quatre forts crampons , fur un char-
riot à quatre roues , tant pour la facilité de tranf
porter commodément & promptement la Pompe
d'un lieu à un autre , quafín que le grand levier O
soit à une élévation convenable pour le tirage des
hommes par les cordes Q.

Avant que de mettre cette Pompe en action , on
releve la limoniere du charriot , afin de laifìèr libre
l’eípace nécessaire aux hommes-agens.

Maniéré de Sil est question de la démonter , on détache du
momet Jjk ” levier les tiranssoui tiennent au piston , & on ôte

Pompe» de de ía place ce levier qui le diviíe en deux par-
VembaUer,&c. tjes ; on enleve ensoite chaque piston , que Ton sort

de son tuyau de garde . Ces diversos pièces sont re-
pairées ainsi que tous les autres ferremens , qui resi
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tent tels quils font fixés fur le châssis de char¬
pente X.

Si Ton est dans le cas d’embarquer cette Pompe,
ou de l’envoyer par terre dans des lieux éloignés,
on la démonte , comme il vient d etre dit ; on déta¬
che du charriot le châssis de charpente monté de tou¬
tes les pièces qui y restent fixées : ce -châssis avec
les pièces s’emballent ensemble . On emballe séparé¬
ment chaque piston & chaque soupape avec beau¬
coup de paille , de 'manière que ces pièces ne puis
sent pas être meurtries . On ôte les roues de leurs
essieux & on fait paíïèr le tout à fa destination , où
la Pompe est remqnréÊ q̂^ ^ s-mrêiiK^- procedds^
qui ontjémùdardeínonter . On trouve fur les bords
supérieurs des tuyaux de garde ainsi qu’aux pistons,
des repaires qui indiquent comment les pistons doi¬
vent être placés . Avant de les remettre en place
dans leur tuyau de garde , il est bon de les enduire
légèrement d’huile ou de suis, pour en faciliter lin-traduction.

Lorsqu ’on met en action une Pompe à incendie , Nécessitéàe
íhomme qui dirige l’ajutoir doit tenir lorifìce de meiíîetéser*cet ajutoir exactement fermé avec le pouce jusqu a voir d’air , scce que la Poûrpectòitreh ĉr&ée-d ’eau & son réservoir snan ^.re * e. r • t 1/ " r r Air rairs lorsqu ond air parfaitement bande : ce qui se connoit lorsque met j a pomp«î’eísort du pouce de l'homme ne peut qu avec peine en action,
résister à seísort que fait la colonne d’eau pour Rou¬
vrir le passage.

Pour fermer cet orifice dans les fortes Pompes,
on íè íert d un bouchon de liège , particulièrement

Gij



Comment on
connoît íì l ’air
extérieur a pé¬
nétré dans l’in-
térieur de la
Pompe , Sc
comment cela
se rectifie.

Attention
qu’il faut avoir
eu égard au
tuyau «Palpita¬
tion lorsquon
veut transférer
une Pompe
d’un lieu à un
autre.

poûr celles de íìx pouces montées fur un charriot;
L orifice de leur ajutoir étant de dix , onze ou douze
lignes de diamètre ; le pouce n’a ni la largeur , ni
la puissance nécessaire pour tenir le passage fermé ;
eníorte qu il convient quel ’homme appuie , contre
le pavé ou contre tout autre corps solide, l’ajutoìr
fermé de ion bouchon , jusquà ce que la Pompe
soit entièrement chargée ; c’est ce qui íè connoît
lorsque l’effort des hommes-agens devient impuis¬
sant pour faire  mouvoir les pistons ; alors celui qui
tient l’ajutoir le degagêTssêstíu pression contre le
pavé , le bouchon est emporté par le jet , & la Pom¬
pe est en action.

Si seau du jet d'une Pompe à incendie íè di¬
verge & pétillé en s’élevant , ce qui ne peut arri¬
ver que par des particules d’air échappées de l’in-
térieur de la Pompe ; c est une preuve que l’air ex¬
térieur y a pénétré , soit par les boîtes qui fervent
de regard aux soupapes, íoit par les boîtes de rac¬
cordement du tuyau d’aspiration : il faut íur le champ
courir au remede , en reíèrrant les boîtes qui paroî-
tront en avoir besoin.

Loríquon veut transférer une Pompe d’un lieu à
un autre , on ployé les bouts qui forment le tuyau
d’aípiration les uns à côté des autres après en avoir
tant soit peu dèfierré les boîtes de raccordement qui
les réunifient . On les couche ensuite fur la Pompe
qui est menée à ía destination • êc  après avoir mis le
bas du tuyau d’aípiration dans les nouvelles eaux, on
ferre de nouveau les boîtes de raccordement.
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JEU ET PRODUIT ,
DE CETTE POMPE .

Quinze à seize hommes appliques de chaquecôté de cette Pompe , aux cordes suspendues auxextrémités du levier Q , font agir cette Pompe.Dans cette forme , ils ont la faculté de faire parcou¬rir quatre pieds de chemin aux extrémités du le¬vier , tandis que les pistons parcourent alternative¬ment vingt pouces.
Le diamètre des pistoM -sà -d^ hx pouces - exté—- . -Produit derieur . II fe ^ o^ftcrUvéc âiíance íoixante à íoixante - cettê omPe*diî^-eotípscle piston en une minute ; il ne íe fait au¬cune perte d’eau sensible , eu égard à la précisiondu travail . Le produit par coup de piston est d’en-viron 23 livres d’eau , il est d’environ 1500 liv.par minute.
Deux avantages considérables réíultent de la Avantagesnouvelle forme donnée à cette Pompe ; l’un est , que q*»résultent de,

- lst nouvelle roi>les agens ont la faculté de raire parcourir quatre me cettepieds de chemin aux extrémités de ion levier , & Pompe&de lavingt poucesxle-4evce-aHst̂ iûqns , dans un temps ^ r”lere de laà peu près le même que celui quemploytnt lesagens des autres Pompes , à ne faire parcourirqu ’environ deux pieds à leurs leviers , & au plushuit à neuf pouces à leurs pistons : de forte qu’aumoyen de cette nouvelle forme , un même nombred’hommes , en un même espace de temps , donne

;agir.



Autre avan¬
tage de cette
Pompe par la
grosseur & la
vélocité de son
jet.

Utilité de
cette Pompe si
elle est placée
dans un bateau
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plus dune double quantité deau , parce que les pis¬
tons parcourent plus d’un double chemin . L’autre
avantage de cette forme , est la faculté d’employer à
cette Pompe un grand nombre d’hommes , dont
l’eípece ne manque jamais dans les cas malheureux
d'incendies. On peut y en appliquer trente 8c  qua¬
rante fans embarras , au lieu qu on ne peut en
employer douze ou quinze aux autres Pompes
fans qu’ils Rembarrassent entr ’eux. Or , comme les
grands pro duits 8c  les grandes élévations d eau ne
peuvent sacquérir quenraifon des forces multi¬
pliées qu on y employé , cette faculté par la nou¬
velle forme , multiplie encore lavantage des pro¬
duits 8c  des élévations d’eau.

II est encore eslèntiel d’obíèrver que ces avanta¬
ges , en produits 8c  en élévation s’opèrent par un
íeul jet , dont la groííèur , la vélocité 8c  l’abondan-
ce , absorbe , pénétre , détache , détruit les char¬
bons ardens des bois incendiés , 8c  produit fans
comparaison plus d effet que six 8c  huit autres Pom¬
pes , qui donneraient séparément entr ’elles une mê¬
me quantité d’eau par diffe'rens petits jets.

Elles peuvent austì íe placer avantageusement
sur une Barque , fur  un Radeau , dans un Port de
mer , un Bassin, un Canal , pour servir au besoin,
à la conservation des Vaisseaux, des Magasins 8c  des
Maisons qui avoiíment.

Placées dans des Barques , fur des Canaux , fur
des Rivières qui traversent l'intérieur des Villes ,
elles peuvent être conduites avec célérité au lieu le
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plus voisin dune maison incendies , íoit pour y
porter leau directement au moyen d’un grand al¬
longement de tuyaux de cuirs , si cela est pratica¬
ble , íoit pour remplir promptement lur les bords de
la rivière , ou sor des quais élevés , des tonneaux portés
par des charrettes qui voìtureroient soccestìvement
à l’incendie , & qui y nourriraient abondamment
d 'eau les Pompes qui travailleraient directement àéteindre le feu.

Si ces Pompes étoient de la nouvelle invention ,
qui ne peuvent être dérangées par des cuirs , ni Ren¬
gorger par des labiés , par des ordures , il est mo¬
ralement aísoré qii’aucune inc endie ne tiend rait à
cette opératiqm -riàTTXJtlfTTíces dernières étoîèntT
d’umq r̂oduîtraisonnable , telles que sont les dou¬
bles Pompes de quatre pouces un quart & celles de
six pouces . Avec de bonnes Pompes & beaucoup
d’eau les incendies íèront sons progrès , le feu íèra
éteint dans ion principe.

A l’indication qu on vient de donner des char¬
rettes pour voiturer des tonneaux d eau aux incen¬
dies , personne ne méconnoîtra une branche du
bel Ôc  vaste établiííèment nouvellement formé par
M . de Sartine ^-Consoiller (s prat , Lieutenant Gé¬
néral de Police actuel de la Vîfe 'ste Paris , pour la
fureté de fes habitans dans cette partie . Heureux,
si les nouvelles Pompes , particulièrement celles pro¬
posées sor des bateaux , peuvent contribuer encore
pour quelque choso à la solidité de cet utile établis¬
sement qui somble ne pouvoir être trop prompte¬
ment imité dans les Villes d un rang inférieur.

eu radeau , fur
uneriviere,un
canal , dans un
port de mer,
&e.

11 seroit à dé¬
sirer que le bel
établissement ,
euégardauxin¬
cendies , formé
par M. de Tar¬
tine , Lieute¬
nant Général
de Police à
Paris , fût imi¬
té , en petit,
dans les Villes
de moindre
rang.



Attention né¬
cessaire sur la
position des
hommes qui
font agir des
Pompes par le
tirage des cor¬
des , soit à l'u-
sage des Incen¬
dies , de la Ma¬
rine ou ail¬
leurs ..

O11 observe que les hommes qui font agir des
Pompes par le tirage des cordes , dans quelque cas
que ce puiíîè être , pour la Marine , les Incendies
& ailleurs , doivent d’abord être mis dans la posi¬
tion la plus naturelle &: la plus avantageuse pour
ce travail . Lorsque chaque bout du levier ou les
cordes íont attachées , est alternativement dans
toute íbn élévation , chaque agent porte íes mains
le plus haut possible au-destus de ía tête , ou il em¬
poigne íacorde , quil ne quitte plus au point qu’il
IVmnerstoisstàisiê p-c^ st-lQii corps qui fait toute fac¬
tion de la baissée & de la relevée . Si les agens chan-
geoient les emplacemens de leurs mains , ils ne tire-
roient plus ensemble , il y auroit bientôt contra¬
riété dans les mouvemens & les Forces uniformes
avec lesquelles les leviers des Pompes doivent être
mis en action . Cette forme qu il convient de mon¬
trer aux hommes -agens ? doit être exactement ob¬
servée.

On a fait voir plus haut page 25 , les grands
avantages que son tire de la position des hommes
qui font agir les Pompes par le tirage des cordes ;
c est une autre propriété qui est particulière aux
nouvelles Pompes fans cuirs , .& qui émane de ce
que leur piston íont lans frottement sensible , & re¬
descendent par eux-inêmes avec toute leur pesan¬
teur . II est évident que cette position des hommes,
par le tirage des cordes , n est pas praticable dans
J’uíàge des Pompes connues , qui nécessitent une
force quelconque pour vaincre la résistance des

frQttemens



srottêmens du piston dans leur descente commedans leur montée . Les nouvelles Pompes neustènt-elles acquiíès que la faculté de cette position par lanature de leur forme , quelle supériorité n’en réíulte-t-il pas pour leur produit ?

RÉSULTAT
De ce qui vient d’être dit concernant les Pompesà Incendie.

4

O iV avuquele produit des nouvelles Pompesa incendie efl naturellementsupérieur aux autres y
par la Jupprefion des frottemens des cuirs des
pijlons.  pag . 5. 6. 7 . 24 . 25 ôc 27.

Que leur jet ne se fait pas par éjaculation , mais
qu il porte entierement son eau a Vendroit in¬
cendié. page 43.

3Q. Quellesse chargent d’eaupar elles-mèmes dans toute
forte de pofition.  pag . 41 & 42.

Qu elles n ont pas besoin d ’être amorcées pour êtremises enliclídntsPâgpr 26 .-^
Qu ellespeuvent être appliquées a divers usages utiles& agréables , pour Vintérieur des maisons , les ar-

rosemens desjardins 3êCc. pag . 8 . 44 . 45 ôc^.6.
Que leur durée prejqu inaltérables 3 les rend en

quelque forte un immeuble dans une famille  ,
page 45.

H



5«
s . Qu d ces divers avantages >se réunit celui del V-

conomie : leur prix ejl moindre ou tout au plus
égal d celui des meilleures Pompes usitées de
même diamètre , leur durée ejl infiniment supé¬

rieure y ÔC elles ne coûtent ni réparations ni en¬
tretien.  page 43.

8°. Qu enfin ( ce qui ejl un point capital ) elles ne
font pas susceptibles d 3être engorgées par des
fables 3 par des ordures qui en dérangent les
cuirs y deforte que leur service ejl invariable-

^ ~ 'minr ~afure ~plurs ~deŝ Jvénemens funefes d3in¬
cendie. pag . 28 . 2f ). 30 . 31 . 32 &c 34.

2°. D 3ailleurs , quelles ressources ne tirera -t-onpas de
la nouvelle forte Pompe d incendie fur un char-

riot d quatre roues , laquelle peut aussi être pla¬
cée fur un bateau }Jiir un radeau,  pag . 54 ôc 5 5.

ON A VU AU CONTRAIRE:

i °. Que la réffance qu éprouvent les Pompes d incen¬
die actuelles par les frottemens des cuirs -de leur

piflon , doivent rendre nécessairement leur jeu
plus difficile , plus ralenti 3 SC leur produit bien
moindre que celui des Pompes fans cuirs 3
pag . 5. 6.  7 & 27.

20. Que ces cuirs font sujets d fe renfler , d fe dessé¬
cher , a fe déranger , d des attentions continuel¬
les SC,frais d 3entretien,  pag . 5 8c 6.

3°. Qu il faut les amorcer pour pouvoir les mettre en
action , SC employer d la plupart de ces Pom-
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pes un nombre ct hommes pour y porter t eau né-
cejsaire a les nourrir,  pag . 6. 26 & 42.

4 0. Que le jet de presque toutes Je faisant par éja-
culation  j une bonne partie de t eau retombe
avant que d 3 être parvenue a t endroit incendié.
page 43.

5 Qu enfin, leurs cuirs les rendentJujettes a de fré-
quens dérangemens , d des engorgemens par
des fiables 3 par les moindres ordures 3 qui arrê¬
tent subitement le jeu de ces Pompes , ce qui efi
le comble des inconvéniens que ton fiçait n3être
que trop fiouvent réalises,  pag . 4 . 6 ôc 3 4.

DapresJLe - cxjiítráîtrìe ^ ces tableaux , tout le
moiídé est en état de juger d’un choix qui mérite
la plus sérieuse considération pour le bien public.





Jiert/iault Jculf ? .





-PLl/l c/ù:’

%
K



/ ’/anc/ic S

f


	Seite 47
	Seite 48
	Seite 49
	Seite 50
	Seite 51
	Seite 52
	Seite 53
	Seite 54
	Seite 55
	Seite 56
	Seite 57
	Seite 58
	Seite 59
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

